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e u R u s s i e 
<!> la L> voyage de M. le Ptèm 

lii'l.-iihlique en Russie est, pa: 
nitivement admis. 

Certains de nos M « M F N de Paria an 
noncent que cet événement aura lieu dans 
la jiivn.i'Vc quinzaine du mois d'août. 

Si la diplomatie française entrevoit 
bénéfice quelconque pour la nation, ùla 
présente de M. Félix Faure à St-Péter? 
bourg, nous nous garderons bien d'é
mettre la plus légère criliqorau sujet de 
cette conception. Kllc est, il est vrai, tout-
ù-fait neuve dans les annales républi
caines, mais cette considération n'est pas 
de nature à provoquer nos hésitations. 

Nous ne sommes pas, on le sait, les en 
nemis lies innovations. Nous bataillons 
volontiers contre les préjugés étroits qui 
cherchent à enserrer les idées dans les 
vieux moules d'autrefois. 

Tout ce qui sort de la routine, des usa
ges mesquine, des protocoles solennels et 
gourmés, convient à notre tempérament 
et à nos aspirations vers le progrès. 

Donc, si l'on n'a jamais vu jusqu'alor 
le Président de la République française 
s'en aller à l'étranger el accepter l'hospi
talité d'un souverain, on le verra. 

Il y à un commencement à lout et dans 
la circonstance, M. Félix Fauve aura sim
plement créé un précédent, ce qui ne peut 
choquer personne. 

Toutefois, il y a lieu d'élablir une diffé
rence entre la France et M. t« Président 
de la République, car, en réalité, avec 
notre système d'organisation en tant 
qu'Elat, M. Félix Faure allant seul en 
Russie, n'y pourrait guère représenter que 
M, Félix Faure. 

Nous sommes un pays de '-uffraRe t 
versel, et à ce point «le vue, l.i nation 
et ne peut avoir pour reprébeatant auto
risé que son Parlement. 

Il est assez difficile au Czar d'offrir 
tons les membres du Sénat et de laCImnv 
bre une royale hospitalité, mais ces deux 
grands corps constitués ont eux-mêmes 
une représentation directe et légale dans 
la personne de leur président respcc;if. 

11 est donc ie toute nécessité pour le 
czar d'inviter, en même temps que le pré
sident de là République, les présidents de 
la Chambre et du Sénat, si e'eet, comme 
tout l'indique, — et personne du reste 
n'en doute, — à la France que l'empereur 
de Russie veut faire honneur. 

Cette théorie est indiscutable, M. Félix 
Faure n'étant pas précisément un souve
rain et ne pouvant, à l'étranger, sepréva-
loir d'un pouvoir personnel qui serait la 
négation même des ptfiMipea républi
cains. 

On Be souvient que, lors de la venue en 
France de l'Empereur de Russie, on avait 
prêté à M. le Président de la République 
l'intention de recevoir personnellement le 
Czar, sans se préoccuper des grands re
présentants des pouvoirs publics. 

A celte époque, la presse républicaine 
fut plutôt désobligeante à l'égard du chef 
de l'Etat. 

Celle attitude le fit réfléchir et les prési
dents des deux chambres escortèrent M. 
Félix Faure, sanctionnant ainsi, au nom 
de la France, l'hospitalité offerte i l'Em
pereur ami, par la République. 

Depuis lors, les choies n'ont pas changé. 
Nous vivons toujours ÊOUS un régime dé
mocratique cl ce sont toujours les manda
taires du peuple qui seuls, ont le droit de 
représenter le peuple. 

Dans l'entourage de M. Félix Faure, on 
semble tout-à-fait oublier ce léger détail 
at on conseille notre très honorable et très 
digne président, d'une façon maladroite. 

C'est ainsi que les populations de 
l'Ouest ont assisté i l'occasion des fêtes 
franco-russes, à la mobilisation d'an cui
rassé d'escadre destiné à transporter 
Mme Félix Faure du Havre à Cherbourg. 

A la mémo époque — et ce fut un joli 
charivari dans la presse, — Mademoiselle 
Lucie Faure se faisait chauffer un train 
spécial pour ae rendre du Havre & Paris. 

Enfin, plus récemment, l'ouverture so
lennelle du salon des Champs-Elysées 
inaugurés chaque année par le Président 
4e la République, l'a été cette fois par 
Madame Félix Faure. 

Ce sont lé les mcbvm de la monarchie 
nais très différentes de celles d'une Ré
publique déuocraUqae. et il a ett-pu dou

teux qne toutes ces erreurs ont été I< 
résultai des conseils plus ou moins pe: 
fides de l'entourage de M. Félix Faut . 

Aujourd'hui encore, on chercha à foin 
jouer au Président de la République 1 
rôle d'un empereur. 

Qui donc aura la franchise, parmi ceux 
qui l'appr.îc]j-nt, de lui faire nomprtnât 
coin)/-!) de ursiUM exagérations sont d 
nature à lui porter préjudice dans Top: 
nion publique ? 

Déjà des journaux hostiles le qualifient 
de « tanneur national •, de parvenu _ 
par sa situation et perdant la notion 
exacte des choses. 

On afflige à tort ce brave homme et o 
lui ménage malheureusement, en le pou: 
sant dans une voie néfaste, d'amène cr 
liqnes qui se justifieront, sinon dans la 
forme, du moins dans le fond. 

Il convient donc de loi crier: casse cou 1 
Et pour remettre toutes les choses a leur 

point, M. Félix Faure fera sagement d< 
n'aller en Russie OjQ'escorlé du Président 
du Sénat et du Président de la Chambre. 
Il pourra même emmener avec lui tout lo 
ministère si te eœur loi en dit. (Pourvu, 
Seigneur I qu'il n'aille pas l'oublier là-bas !) 

E L A G R I L L I É R E - B E A U C L E R C 

La Banque de France 

,• de H) , ï r a n - s et une r< 
tion d e m e u r e 
an t r e r e g k m e n i 
pfliii! ilVti-iKlre c e i i r a u t o r * 
mi lha r i l . su i s qu'i l suit 
capital , seule ^ai-anuc con 
r âb l e . 

La Banque . l 'Angleterre 

«.Ha 

liai de 182,500,000 

double ; elle 
que pour le n 
que billet *uppl 
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de billots 

per te conside 
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IMO UI.II.O 
7 m a i 1897 

Son monopole est révocable chaque année . 
La Banque de Franco n'a t o r o n a u t r e réglen 

an* cet te impor t an t e question- qne U limili 

t i re* dangereuse s u r la valeur des t\ 

Ern I 
Mil 
ta DDS, «on émiss ion 

l i o n s ; ce c h i n r e , presqut 
' i ' • • ! • 

te les r e t r a i t s , d iminue ses prêts 
s d u 31 octobre 1873 a u 15 ju i l l e t 1 
d a n s n n même espr i t lo re t ra i t d'e: 

itée a 3,200 

peu p lus do 700 

ait refuser dans les o 
t aux cbe.nins de fer 
Celte cont rac t ion , a 
l a i t baisser de 30 a 

s publiques 

in tempest i f 
U i.jilU 

à ses guichet* 

qne hrusqui 

dépassé annue l l emen t 55 mil l ions, do 18ÏC il 
[. sont l o m b é i insens ib lement a 10 mil l ions. 
e nouveau projet offre a l 'Etat une subvention 
uellc de l i S d e s bénéfice* nets résul tant de la cir

cula t ion , qu 'on évalue a 2 mil l ions i | 2 . 
l 'est pu re comédie . 

i <. •••.•.. • ' in par a n s'il 
i • M ••• -i- • sooiéteiAa e r * 

telle* q u e lo Crédi t L / o u n a i i , J;i S,j,•],•]« ^••DL-
Î , le Compto i r d'escoin|ili!. k C r c d i ! n n l u - i n d ut 
i imercial , e l e , etc , qui lui offriraient bien p lus 

de ga ran t i e s . 
Mais la solution la ptas rat ionnel le ( 

par I l i â t , qui I 

pays se dépetipl 
L 'exemple des 

la plu; 

on* d 'habi tants , a u n i époque 

ass ignats do la p remiè re Réf 
s c e l l e conclusion, parce qu . 
de t rop : 4",.500 mil l ions ' 
on t les 4i5 de leur circulât»-» 

il do 1 

. q u i sont d 'a i l l eurs peu i m p o r t a n t e s -
l do couve r tu re 

Le Rnss ie , qui é tai t moins peauléo que la F r a n c e 
en 17t>8, a prospère avec le rouble d l i â t , sans o r ni 
- r g e n t , et peut a l igner au jourd 'hui q u a t r e l'ois plus 

• . o n t une par t ie de leur 
ircolaiion en billets d 'Etat . 
Nos légis tateui* on t donc le devoir d 'é tudier ron-

: ieneieusement et t rès sér iensemeut cel te i inpor-
mte ques t ion , avant de se p rononcer s u r le projet 

, d e r 
> f»(>j>o de k'êtfêi 

Il leur i 

de n ' adop te r u n m a n d a t que de t r è s ' c o u r t e durée . 

Ad. Scholsmans , p ropr i é t a i r e . Agr i ruUei 
de Nuneq-Nieur le t fPes-if " ' 

K. Cambier , ag r i cu l t eu r , indus t i i t 
•!•• CataihV — L e u r i d a n - l 
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Société des b l t o n s dans les roaes . Sons 
vient du se fonder à Pa r i s une w*M 

ga i l l a rds , a r m é s de gourd ins , qu ' i l s fom-r 
les roues des vélos, l o r squ 'un cjrcli*i.> ,i 

renverse ou écrase que lque piéton. 

, plantes a u i bords d u ponts . Le 4 

chantourner* insé re r 
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AU JOUR LE J O L / / ? ' p u î " n ï l , c m o 1 8 ^ , 0 , i n i f a i r e M f i u W !n r o m r a r 
h u m a i n qui l ' c i i sç r ro Les l o l d a t » d r a e r t W t l«n 
c e n t A to r l e l à t r u v e r a d e s c o u p s d e b a i o u n p l l c s 
U.» bless. is son t n o m b r e u x : u n j e u n e h o i m n ' 
in T o u r c o i n g n o m m e F r a n ç o i s U r o c t r d rcçoi i 
l ' a r m e e n p l e i n e n o i t r i n e . 

P B « u n seu l of l i r ie r h e u r e u t e m e n t n e pe rd i l 
i o n Miig-f ro i i l et n e c o m m a n d a le feu. U n e fu-
é l U d e Aurr.it e u «les i -omtéqueiKPs t e r r i b l e s e t 

{l i r e l i isfoiro loca le s e r a i t ts<-(^.> di s i n g dot 
t t e t i n t e s t i n e s ce <pii h e u r e u - e m ni lut i 
W i é t é é p a r g n e . 

LILLE 
ti U Quartier $-$auveur 

E a l ' a n l l u o i S U s o u s h m i n S e l ^ é T|û< 
m i n i i i r e t e s l i n a u c c 3 J e n n I L i m . i n o , i 
c o m m e il le d i sa i t . . . .i ï a i r e i v i u l r e i i t ' impO 
ce qu ' i l pouvai t , r e n d r e » e t s e u p ç o n n t n t l e s 
r e c e n s e u r s m u n i c i p a u x d ' a v o i r , e a f a v e u r d.r 
l e u r s c o n c t f o y e n i des e o m i i l a i t o n c e » r u t n e u s c i 
p o u r le T r é s o r d é c i d a d e Taire p r o c é d e r a u i 
O J H ' r i i o n s p a r l e s a g e n t s na&nte d u fisc. 

Cel t e f açon d ' a g i r , c o n t r a i r e a u x u s a g é " , aou-
lev.i d a n s t o u l e la T r a n c e u n e é m o t i o n c o n s i d é r a 
b l e . K i e n n e p o u v a i t m i e u x d e n s o n t r e r e n s o m m e . 
tjut ! ' h tmia t rc- d e s F i n a n c e s n e s o u p ç o n n a i t p a s 
ù t o r t l a s i o c é r i l é d e s r e c e n s e m e n t s c a r c e l t e 
i n d i g n a t i o n q u ' o n e s s a y a i t d e m e t t r e s u r l< 
c o m p t e de la d i g n i t é d e s c i t o y e n s f ro i ssée pa: 
ies vis i tes i n q u i s i t o r i a l e s d u Use n ' a v a i t d ' a u t r e 
c a u s e r é e l l e q u e la c r a i n t e chez los b o u r g e o i s d e 
p a y e r l ' i n t é g r a l i t é de l ' i m p ô t a u q u e l i ls é t a i e n t 
l é g a l e m e n t s o u m i s . 

N ' e m p ê c h e q u e d ' u n b o u t k l ' .atitre d u p a y s ce 
fut un s o u l è v e m e n t g é n é r a l : n T o u l o u s e , a 
C l e n n o n l - F e r r a n d , à M o n t a u b a n , d e s t r o u b l e s 
g r a v e s « c l a l i r e n t . A Li l le les p r o t e s t a t i o n s m e 
n a ç a i e n t d ' ê t r e aus s i a r d e n t e s : les j o u r n a u x d e 
l ' o p p o s i t i o n , YK'hu du Phrd d u co lé d e s d é m o 
c r a t e s , la Gazette d e Franee d u c ô t é d e s l ég i t i 
m i s t e s , c o n s e i l l a i e n t a u x h a b i t a n t s d e n e p a s 
l a i s se r e n t r e r c h e z eux l e s a g e n t s d e s c o n t r i b u 
t i o n s e t le C o n s e i l m u n i c i p a l l u i - m ê m e p r o t e s 
t a i t u n a n i m e m e n t c o n t r e la m e s u r e q u i , e n 
a conf iant a u lise e t n o n p l u s c o m m e le v e u t In 
loi a u x d o m i n e s ÛK la c i l é les o p é r a t i o n s d u 
r e c e n s e m e n t p r i v a i t l e s c o n t r i b u a b l e s d e s g a 
r a n t i e s n é c e s s a i r e s . » L e s é d i l e s c o n s e i l l a i e n t 
c e p e n d a n t à l e u r s a d m i n i s t r é s d e ne p a s 
p o s e r a u x e n q u ê t e s d e s c o n t r ô l e u r * e t d' 
con f i ance d a n s l e s d é m a r c h e s q u i a l l a i e n t 
fa i ics a u p r è s d u g o u v e r n e m e n t . 

L ' e x a l t a t i o n b o u r g e o i s e é tu i t t r o p g r a n d e 
p o u r q u e c e s s a g e s c o n s e i l s fu s sen t é c o u t é s , 
d ' a u t a n t p l u s q u ' e n r e g a r d d e l ' a t t i t u d e conci 
l i a n t e d e l à m u n i c i p a l i t é , ^ p r é f e t , M. d e S a i n t -
Aigna i t , a f fec ta i t p o u r les Li l lo i s u n d é d a i n 
qu ' i l a v a i t s o t t e m e n t t r a d u i t p a r ces pu 
p r o v o c a t r i c e s : • ' J e l e* f e r a i m a r c h e r ces fla
m a n d s » . 

Ces m e n a c e s , l o i n d ' i n l i m u l e r l a p o p u l a l k 
n ' a v a i c n l fa i t q u e l ' e x a s p é r e r d a v a n t a g e e l 
p r o l e s l a l i o n r é v é l a i t d u m ê m e c o u p u n e aile 

Tel é t a i t l ' é t a t d e s e s p r i t s l o r s q u e l 
a n e u f h e u r e s d u m a l i n , le c o n l r o l c u 
t r i b u t i o n s , a c c o m p a g n é d ' 
po l i ce , c o m m e n ç a s e s o p é r a t i o n s p a r les m i m é 
r o s i m p a i r s d e l a r u e I l o y a l e , ve r s l ' egi iM St 
A n d r é . C t q u a r t i e r é t a i t le p l«a aristocrntiq t 
d e L i l l e : o n e s p é r a i t n e p a s y r e n c o n t r e r d 'op-

L e s p a u v r e s a g e n t s q u i n*en p o u v a i e n t m a i s , 
I t a r d è r e n t p a s à ê t r e e n t o u r é s d e g r o u p e s d e 

b o u r g e o i s , d ' a b o r d g o g u e n a r d s , l u t i m i u H T j e i t i 
u fur c t à m e s u r e q u e l eu r n o m b r e g r o s s i s s a i t . 
is a p p l a u d i s s a i e n t , c r i a i e n t :i\ fias ( t u i i u n n 1 A 

b a s le P r é f e t 1 c h a q u e fois q u ' u t , h a b i t a n t ref i l 
a i t d ' o u v r i r s a p o r t e a u x e m p l o y é s , e t h u a i e n t 
e u x — t r è s r a r e s e t p o u r la p l u p a r t f o m l i o n -
la i res — q u i se s o u m ^ t t a i - n t . a u r e i e n s f i n e a t . 

A onze h e u r e s r a l t i ' o u p c i i i e n t é l a i t t e l l e m e n t 
o n i p a c t e t m e n a ç a n t q u e l e s e m p l o y é s c r u r e n t 
r o d e n t do s u s p e n d r e l e u r s o p é r a t i o n s . D e v a n t 
a l l i l u d e hu ,tile .le la fou le , le c o n t r ô l e u r d e s 

c o n t r i b u t i o n s p r i t d e s r u e s d é t o u r n é e s p o u r 
gngnei 

i l t e r l e s m a n i f e s t a n t s . Les c 
L o u i s - P h i l i p p e 1 A b a s le 
p o u s s é s a v e c u n e t e l l e i n t e n s i t é q u e le < 

l o n g u e m e n t b a t t u p a r l e s t a m b o u r s , t e s m a n i 
f e s t a n t s r e c u l e n t m a i s c ' e s t p o u r se d i r i g e r v e r s 
la P r é f e c t u r e c r i a n t ; A b a s le p r é f e t T A b a s 

i n t - A i g n a n I A b a s le g é n é r a l M a g u a n 1 (C 'è-

s q u i b a r r e n t 
Ï d é t o u r n e , r e v i e n t v e r s la U r a n d ' P l a c e 
i rs v o c i f é r a n t . 
n o u v e a u , v e r s t r o i s h e u r e s et d e m i e , e l le 

t e n t e d ' a p p r o c h e r la P r é f e c t u r e et u n e s e c o n d e 
" ' es t r e f o u l é e , 

s m a n i f e s t a n t s , d e m i n u t e e n m i n u t e p l u s 
b r e u x e l p lu» e x c i t e s , c h a n t e n t l e Marseil

laise, e n t r e c o u p é s de c r i s i n j u r i e u x p o u r le gou -

P o u r e m p ê c h e r la s i t u a t i o n d e s ' a g g r a v e r , le 
m i r e , M. B igo , a v a i t t r o u v é u n e x c e l l e n t m o y e n 
é t a i t <!• c o n v o q u e r \a g a r d e n a t i o n a l e e t d'en-

3u a l r e h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i , \ 
i n f a n t e r i e , d e u x c o m p a g n i e s de 

p r e n a i e n t p o s s e s s i o n de l a C r a n d e - P l a c e , t a n d i s 
ne t o u t e s l e s r u e s d e la v i l le é t a i e n t s i l l o n n é e s 
e p a t r o u i l l e s . 
Dès l o r s , l e s m a n i f e s t a t i o n s s e t r a n s f o r m e n t 

i u n e v é r i t a b l e émeute. L e g é n é r a l M a g n a n 
lit c h a r g e r l e s a r m e s à s e s s o l d a i s s o u s l e s 
eux d e l a foule s a n s r é u s s i r à l ' e f f rayer . A t o u t 

; les I 
la G r a n d e P l a c e le r a s s e m b l e m e n t g r a n d i t . 

i n t e n t i o n n e l l e m e n t d a n s es 
a v a i t a b h p r r é s d e p u i s 1 8 3 0 . q u a r t i e r où o n les 

a r m é s de b â t o n s e t d e pic 
u n e s s o n t m a s s e s d.' 
a b o r d a d e la p l a c 

t U p l ace d u M a i s l i e - a i i x - P l a i - r * e, t le I h é û l r e 
è > e m ê m e s l u t t e s . Toi 
e p e f fe rvescence . A p l u s i e u r s n ' ; i r i * ' s d e s b a n d e s 
i i r U n t e s e t e r t s t i ê r r o s e s s a y e n t de g a g n e r 
f r é f c e t u r c m a i s d e s f o r c e s c o n s i d é r a b l e s ( 
« lent le d o m i c i l e d e l ' I m p r u d e n t l o n c t i o n n i 
A i a v a i t c o n t r i b u é a d é c h a î n e r l ' é m e u t e . 

; J u j q u ' à o m e h e u r e s e t d e m i e d u s o i r l e s i 
« d é s o r d r e s s e r é p è t e n t e n m o i n l * e n d r o i t s e t 
• « d i s p e r s a n t les m a n i f e s t a n t s p o u s s e n t d e s 
i d e h a i n e qu i ne s e n t p a s s a n s i n q u i é t e r l e s 
«rites. 

r en fo r t s s o n t d e m a n d é s de t o u s c ô t é s et 
r o u l e le soi r m ê m e p o u r Lil le : d e u x bat-

' r o n i e 
ni l'a n -

l e d e Sl-Ûm le l i e de l i g n e d'A 
d u m a t i n tes n o m 

l è s é t a i e n t e e n d u i l ^ c r u l i a i 
n * d a n s les in fec tes c a s e m a t e s de la C i t ade l l e . 

£t le M a i r e d e Li l le a d r e s s a i t a s e s conc i -

l ' a p p e l s u i v a n t : 

' endaul la journée d' 
, de» croupes c l d e s n * 

i bri«es «t des de*oid 

ulemcnl 
rées. dtti 
(dus ;-,,. 

îayis l ra ts dans l eu r «ol i lci tule pour les i 
e la ci lé ont adopta une lifjue de condni 

I g a r a n t i t julr taaniineut ces in térê ts , ma i l ils v c 
• " i l e e s l m û c t ils avai-nt espéré qi 

en tendue . Les cmoi ioni d e l à jou 
d'hie*' le» o i t p ro fondément a n l . i ^ s CÛSSL-Z I 

vastes démonstrat ion*, qui dfi-cnei- -m lonjuurs t 
ac l t s ro|>i-i'li..'nsiblcs et qui l'.;i\'iicnl. in-vitrililcine; 
p e e t r Us plus désastreuses ca lauulcs sur no t re i. 
deetr ieuse cité, dont l ' o rdre et la t ranqui l l i t é loi 
les p remiers besoins. 

Séan tes nos exhorta t ions et n e donnez pas anx oi 
nesnis de la l iber té et de nos i n s t i t u i o n s le =«pect 
cl» de désordres dont ils s 'apprê tent à profiter . 

F o r m e r des r a s semblemen t s est toujours un fi 
puiis«:ihlc ; dan» les c i rconstances p r e ^ n t o * , ce s 
ra i t un a. te ,-oupable. Q u : les b.^ii- citoyi-ni s'i 

1 n.-, le maintien de I o rd r • en dévie 
é r a p lu , l'acilo el p rév iendra les répress ions rigo 
reitses par la force pub l ique . 

L ' i n t e r v e n t i o n m u n i c i p a l e n e p a r v i n t p a s 
c a l m e r les e s p r i t s e l d e s t r o u b l e s p lus v i o l e n t s 
e n c o r e m a r q u è r e n t U j o u r n é e d u L e n d e m a i n , 90 
a o û t , 

. P a u l A S S O I G N I O N 

Coiseil supérieur de l'agriculture 
P a r i s , H j u i n . — La s o u s - c o m m i s s i o n d u 

Consei l s u p é r i e u r de l . i j r i c u l l i i r e s ' e s t r é u n i e 
v e n d r e d i m a l i n , sous la p r é s i d e n c e d e M. V î g e r ; 
e l le a d é c i d é d e d i s c u t e r t o u t d ' a b o r d la q u e s t i o n 
d u w a r r a n t a u d o m i c i l e d e s c u l t i v a t e u r s , s a n s 
q u e l ' é t a b l i s s e m e n t l u w a r r a n t s a n s d é p l a c e 
m e n t p u i s s e p r é j u g e r d e la déc i s ion à p r e n d r e 
p o u r le w a r r a n t à l ' a i de d e s m a g a s i n s g é n é r a u x 
agricoles . 

A p r e s u n e d i scuss i .m à l a q u e l l e o n t p r i s p a r t 
MM. V i g e r , I . i n a r d , P a l l a i n , Vas s i l i é r c , S a g n i e r , 
Caxe e t L c g e n d r e , la s o u s - c o m m i s s i o n a a d m i s 
Je p r i n c i p e d u w a r a n t a g r i c o l e a u d o m i c i l e d u 
c u l t i v a t e u r . E l l e a l i i é la l i s te d e s p r o d u i t s a 
"aide d e s q u e l s le w a r a n t p o u r r a i t ê t r e c r é é , 
' es t -A-dire l e s c é r é a l e s , le3 l é g u m e s s e c s , les 

g r a i n e s o l e a g i n e 
d ' o r i g i n e s di 

l ' a p p l i c a t i o n d u 

. lM I 
lie» 

i -de-

ITotre ministre à Athènes 
A l l i è n e s , i l j u i n . — L ' é t a l de M. U o u r é e . m i -

listre d e F r a n c e , i n s p i r e d e s i n q u i é t u d e s . U n e 
.'::i re i ' i inMiora t iou a c t e c e p e u d a n i c o n s î a t é e 
u j o u r d ' h u i . 

us nui» n i 
Une saisie chez MM. de Rothschild 

Perle. H min. • Meiiea commiïsnire au» 
d e l c g a l i o n s j u d i c i a i r e s , a é t é c h a r g é , p a r M. L e -
P o i l l e v i n d e s a i s i r chez MM. R o t h s c h i l d , r u e L a -
l l l t e , les c o m p t e s q u ' a v a i t M. N a q u e t d a n s c e t t e 
b a n q u e . L e s c o m p t e s de M. N a q u e t é t a i e n t m i l l -

II e n a v a i t u n n o t a m m e n t a u c o m p t e 
de ses p a r e n t e s , M m e R. . . 

Mis: en liberté de M. Balhaut 
. i l j u i n 

q u e l l e il avai l 
•sises d e la lefa 

b e r l é . 
e l l a i h a u t I 

M. B a i h a u t , a n c i e n m i -
>lies, qu i s u b i s s a i t d e p u i s 
p a r c o r p s p o u r l ' a m e n d e 
• c o n d a m n é p a r l a c o u r 
a é t é m i s ce m a t i n e n l i -

:11c les ouvr i e 
P l u s d e d ix m i 
h e u r e s d u s o i r a u x 
c h a n t i e r s d u t h é â t r e i 

i t d e s p r o j e c t i l e s a u x p e r t u r b a t e u r s q u o i - [ 
u n e c o m p a g n i e de l i g n e a i t r e ç u m i s s i o u d e n i 
p ê c h e r r t c c i e , 
,es m a g a s i n s s e s o n t p r é c i p i t a m m e n t f e r m é s : ' 
e fièvre d e r é v o l u t i o n e s t d a n s l ' a i r . L e s c r i s 
: A b a s L o u i s P h i l i p p e • r e t e n t i s s e n t d e t o u 

t e s p a r t s , c o u v r a n t l e s r o u l e m e n t s d e s s o m m a - ' 
l e s b r i s d e s v i t r i n e s e t d e s r é v e r b è r e s q u i I 

v ê l e n t e n é c l a t s , les p l a i n t e s J e t h o m m e s f o u - ] 

p i e d s d e e c h e v a u x . Avec f u r - u r . s o u s In ' 

Pl a i e d e p i e r r e s e t d e t e s s o n s d e h o o l e i l l e s q u i 
e e u i i l e n t , l e c a v a l e r i e c h a r t e u n s t r ê v e , im-

? M a g d c b o u r g , il p a r -
" " s. 

r e n d u s 

J e s u i s s o r t i ce m a t i n à 0 h e u r e s . A v a n t d ' ê t r e 
î b é r é i ' a i é t é i n t e r r o g é p a r M. L e P o i t t e v m 
n a i s j a i r e f u s é d e j o u e r le r ô l e d e d é l a t e u r , j e 
ie q u i t t e r a i p a s P a r i s p o u r le m o m e n t c e n ' e s t 
p a d a n s t r o t s s e m a i n e s q u e j ' i r a i p r e n d r e q u e l -
ue r e p o s à R o y a n . J e s e r a i d e r e t o u r a u m o i s 

l ' o c t o b r e e t j e m e c o n s a c r e r a i d é f i n i t i v e m e n t h 
n é s t r a v a u x d ' i n g é n i e u r . 

Je s o r s d e c e l l e t e r r i b l e é p r e u v e s a i s a i n e r -
u m e , j e n ' a i d e h a i n e c e n t r e p e r s o n n e e t t e 

m u p.-n•i.-int ces d e r a t e r i mm de j / r i t e a t u t 

La Chambre 
Avant s é a n c e 

Commiss ion des Douanes 
La loi du cadeaasi 

La Commiss ion des Douanes a repoussé l 'amen-
rtcm.-nt de M. Danse t te é t endan t le M M B B N du la 
loi du cadenas d. toutes les propos i t ions douan iè res 
émanant de l ' init iative pa r l emen ta i r e , ainsi que 
l 'amendement de M. Hil locl ian tendant à accorder 
le bénéfice de cet te loi a n r i s . La loi du cadenas 
sera discutée au jourd 'hui an séance de la Chambre . 

La rectification de l'alcool 
H G u i l l e m e t , r a p p o r t e u r de 

t i t ication de Paleeot v 

d 'acceptoi 
e de U dise 
l i i l emet est 

i de la Corn mi 

s de 1 

Le recrutement des français & 
l'étranger 

M. Léon Oui l lemin vient de d é p o t e r le eonlra-
•<••-( fiuivant a Ja proposition do M. Ju l e s Roc fie 
r.int p o u r objet de modifier la loi sur le recru te-

" ' • ' - ) a l ' égard des jeunes français é tabl is 

encan ^ment de »u(uui u 
ys de protector ' 
la Guadeloupe , 

p a r le goui 

ettective pendant six a n s dans iei 

ire les j eune* gens q 
t cont rac té l 'engage 
g d a m nos colonie 

q u e la T u n i s i e . l 'Alger. 
" - - * - i q u e et la Ré i i, la Mart in ique e 

t qu il 1 I j -

L'élection de l'abbé Gayraud 
l a d i s t r ibue aujourd hui . ù la C n a m b r e , le r ap

port fait par M. Rallier au nom do la cornusissioia 
nb..i'Sj,'i> de proi--: i . i ' J une t-uqu/'ic sur I'HIPCUOU de 
M. 1 abb6 O a j r a u d dans la 3o c i rconscr ip t ion de 

d o c u m e n t d i s t r ibue 

aMpaU i formai un volume de près de 300 pages . 

Voici le p a s s a g e f inal d u r a p p o r t : 

Kd ei*»*ct breton a voulu . u su in c r tou te la re* 

» point* de la F r a n c e o 

promulguées 

que d m e péremption provisoi 
simple consi-rnalion de douane . 
u! on-uitc il"* ot.jectto«e de i 

<iu .Mdena*. dit on, on r e n d r 
de l i r i f s p lus rrei iuenls et plu* fee ike . C ' a * 

une e r r e u r ; il ta" 
uir le* mi i i i -s tarii 's. 

j sn i i a ' l c o m i d é i 

'' ir'-'aj'i nond 

t ê t re ins t ru i t par 
le- eTp.'ri«nres des enquête* parlei 

ivon* signalé* et qui , aux veux de la Commis 
motivent, c l bien au-delà , l ' inval idat ion que 
ivon* l 'honneur de vous d e m a n d e r de voter, 
par t i sans de M. t 'xbbè Onyraud nous ont d i t . 

•ura de l'oiUfuèU, qu inva l ider l e u r élu, «'était 

:;::,!" 

i p r épa re r 

e élection 

e, affirmer courageuse ment l eu r s opinions «t 

L a S è a u o e 
s é a n c e est o u v e r t A w. t h . 13 . s o u s la p r é 

s i d e n c e d e M. H e n r i B r i s s o n p r é s i d e n t . 

Le rétablissement des tours 
La C h a m b r e p r e n d e n c o n s i d c r a l i o n u n e p r o -
isifion t e t i d n n t & f;i p r o t e c t i o n de fa m è r e e t 

de l ' e n f a n t n o u v e a u - n é e t a u r é t a b l i s s e m e n t d e s 

Les enfants martyrs 
L a C h a m b r e a d o p t e la p r o p o s i t i o n de MM. 

H e n r y C o c h i n , G o u j o n , O d i i o n B a r r o t e t B e r r y 
t e n d a n t à l a r é p r e s s i o n d e s v io lence ; 

c o n c e r n a n t le m * m e su j e t . 

L A LOI DU C A D E N A S 
L ' o r d r e d u j o u r a p p e l l e la i r e d é l i b é r a t i o n 
r : i * le p r o j e t a u t o r i s a n t le g o u v e r n e m e n t ù 

r e n d r e p r o v i s o i r e m e n t a p p l i c a b l e s , p a r d é c r e t s , 
les d i s p o s i t i o n s d e s p r o j e t s d e loi p o r t a n t r e l è v e 
m e n t d e s d r o i t s d e d o u a n e , d è s q u e c e s p r e j e t s 
a u r o n t é t é d é p o s é s ; 2* l a p r o p o s i t i o n d e M. 
Cas te l in r e l a t i v e a u r é t a b l i s s e m e n t d e l ' a r t i c l e 
1er d e l a loi d u 2 9 floréal, a n X e t de» l ' a r t i c l e 
34, t i t r e V, d e l a loi d u 17 d é c e m b r e 1814 ( i m 
p o r t a t i o n e t e x p o r t a t i o n d e s c é r é a l e s ) . 

M . R e n a u l t - H o r l i è r e . r a p p o r t e u r . — U y s 
plus do t ro is ans q u e lo gouve rnemen t a dépose lo 
projet de loi re lat i f au cadenas et j ai moi -même dé-
—Lval mon r a p p o r t il v a plus d 'un a n . 

La loi d u cadenas por te u n n o m faxheux qui n ' a 
i lui ( I r e donné que par un a d v e r s a i r e . Il ne 
agit c ependan t pas de change r les tar i fs à l 'heure 
ituelle, ma i s s eu l emen t de dé t endre les cui t v a -

u-aljM 

t q u e le lég is la teur dé l ibè re . le spécula 

ga rdan t le benutict 

d e s marchand i se s flottantes 

in droi t de t ro is francs sur les 

?ue t e m p s a 
fr. e n 188 

l'a de no 

i*ige< 

SH '̂-
On a 

t8W «t 
incon tes tab lement favorise 1a spéculat ion. 

a d o m m a g e à cens 

la loi d u cadenas ; c 

fléchi d u P a r l e m e n t e t son pr iacipi 
ara des pays qui noua entoure! 
•e, en Angle le i 

oudra i t accorder n 

long temps dans n 

S 
e p r o p r e législat 

qu 'un proje t p résen te par ti 
• , fat confirme p a r la C la nn i t d u M 

bre des c o m m u n e s . 
La F r a n c e n 'es t pss) 

vemeat p resque généra l 
du K floréal, an r • 
17 décembre 181* 

P o u r q u o i lo projet de loi ac tue l lement 
sion a l i t élé ajourné f C'est qu 'on avait considéré 
qu'il iff:.if fr,i? t a r d pour « î t m v a r Ut sp*r»daiiosw 
qu il l 'u i tea ia , de coa»b»tlre a u m o n u n t où e s •rat-
je t avait été p r e t e o t è . fta n 'avai t - pas sa proAser 
dei-eccaéiee it nrteklre ses neeH«i«as fli«e«v*> 

I It ne faut p s i que , dans l'i 
d i r e : l l e . l t r o u l a r d . Il 

•m 
le moyen d ' app l ique r 1 

Faut - i l d e m a n d e r 

? Pas d a v a n t a g e . IJ> projet 

e proje t p a r e l s imple? il est ainsi conçu : 
P R O J E T DE LOI 

i Art icle p remie r . — Tout projet de loi prssssvtfl 
rele.edseutt « M 

r m ê m e de • 

t endant i 

bestiaux ou v iaadcs fralchs* s W h a » -
_ __. inséré a u Jonrnal officiel, h la as»la» 4m 

roui pie r e n d u de la séance a u il a u r a été ééeseé . im 
" i M r t i e u , dés l 'ouver ture «W 

droits se ron t applicaa>l*i | 

ihandisea énuotérées k l 'afti-
• t toulefois le bénéfice « • 

if, lorsqu'i l sera justif ié qu ' a une da*» 
an té r i eu re a u dépôt du projet de loi , e l les o a t 4M 
embarquées d i rec tement pour un po r t f r n ç a w o * 

d i rec tement d'Europe) r J " 

la F rance . 

pe rçu et consigné 
ment acquis au T ré so r p a 
loi. Si le projet du gouven 
jeté par les C h a m b r e s , ou 
lie, la différence e i t r e 1* é 

«•or public qu 'après k vote fie l a 
gouvernement é ta i t res i re s a t e -
- -i adopté seule inoot e> par -

droi t perçu et j celui M Û 
légalement main tenu ou ' établi dev ra 

projet ne vise que le* pr in 

du' projet da loi, 

m a n d e r l 'u fgeoeë 

t r i eo le s . Dès que le gouve 

La Chambre e 
, ca r elle p o u r r 
in immédia te et a r r ê t e r le projet de toi s 
prouve pas . 

I... di 

Malgré d 

lois, du 

prnj.'t 

d u devoir du r a p p o r t e u r d 

q u a p r é a 
t perception «o 

il Caut. 

tar i f douan i e r c o m m e » e * 

. _ i p p l l c a b k . orticaee. une modilicaliou ami 
•rail e te jugée indispensable . La loi, dit-on e a -
ii •>. ne profitera pas aux ag r i cu l t eu r s et eov> 
r j d.; grands iueoïivenienta a u c o m m e r c e , est 
mrquoi 1 
Anjourd 'koî . dans l ' interval le qui sépare le dépôt 
i la loi de Boa vute, la I f " ' 
is o rd res p a r U o t do pai 

t de t 

vota, la spéculât 

plu* la 

vec le cadenas , ce» impor-
se p rodu i re , ca r 1 exporta-

' • • : - • - - J 

»n encore , a ô a a n considérabJeoMnt l e 
a gèno e.t indéoiahie, mais elle > a a » 
qu'un lui a t t r ibue Quel* sont les o u » 

pâl i ront du cadenas ? Ce sont euas, 
t tes b l é s . La g r a n d e minoter ie eoav-
uence de l 'ailmission t e m p o r a i r e , le e t> 

nc soutTi-iroot pas d o -
ii- cet aléa en l igue «M 
edaignent les produi te 

g r a n d e s STaspathie». 
•hargées de n n i r o d u e -

aont en part ie étraat> 

« S lU l sM qui 
p o u r effet eu 

ÏSu1i.'.Bft=: 
de l ' intérêt par t ieu l ie r . 

onsoinraateur est det in lérossé dans la «M**-
__. a r la hsus*e du n r i i ~tr» p rodui te par le dépôt 

d u projet de loi et nun par le cadenas . Ceux «ui 
• 'opposent au cadena* eulent nmplaaussst se résajr-

ir l 'avantage r*»ulUnt de la len teur de la proeé-
irc pa r lementa i re , avantage qui ne coneUtue M M 

l."-* ' u t i ivateurs . au con t ra i re , veu len t que , tort-
îc •:< Cbamlir" vote u n e U x e . cette taxe foscltasaM 
lellement. Ceux qui l abouren t la t e r r e i lemsuéwat 
é l re protégés cont re la snéeala t ion p a r nue loi «sa 
; l'en se cl de salut publie La Chameru votera casto 

ui qui est e n r e a l i l e uue lui de mora l i t é . (Applaa-

H . B é r e n g e r . — Non* avon* modlflé la loi 4 

tWm 
Ea d . 'unéi 
défit-: la dis t r ibut ion de prospi 

qut) le mal 

prévoyait pas la 

•."tjlOûrl: 

ajoutons k t'éuumerkkMUi 

dérah le I 

d K l n b V 
qu 'e l le est commeueée 

Nous réparons auss i une lacune de U loi de 1811. 
li ne prévoyait pas la variété dva m 
ne par le pas dea objets obscènes , i 

- ' - ît insérées dai 
changeons " \> 

prés impunie avec la législation as» 

Ce changement de jur id ic t ion fait d ispara î t re In 

t i en t ,quand ils devaient e u e défères t la coui '4 'aa-

Le gouvernement n 'avait pa* parlé «les actes**, 

juvent employés. 
Tel le est la pa r t i e de la loi . je crois fu 'et le s**» 

I de la moral i té pub l iques . 
H . D a r l a n . g a r d e de* sceaux, demande a a S é a t l 

o faire exception a o u r le l ivre. S il y a d** deneute 
ans le l ivre, ils peuvent ê t re poursuivis k p a r t t a 
ami» des l ivres peut donner l ieu k de* abus « s a 
iut le monde c o m p r e n d . 
•T B é r o s a f e r . r appor teu r . • m 
m ajoutera un ar t ic le portant k un au 
mois le dotai de la prescr ipt ion. 
M . l o G a r d o d o s S c e a u x • - Le goi 

accepte celte addition. 
H . >• R a p p o r t e u r - n f a u d r a i t ; 
annonce et l 'étalage d u l ivre. 
H . C o u t s t r i o r , coiumiasaire d u gou-
i neut pas accepter cet te m o d i H c a t i M ; ci 

que seul l 'é talage soit pua i et que 1' 
» échappe k toute réprea t io 

du K floréal, an X, et par l ' a r t ic le 34 de le lai d e 

spiusdea-
lure i «Tau 

, « a s e a a s e 
d'éeevos, / s pers isU doue dans auca a a e a d e a s s s t . 

U pa ra f r apoe 1er de l ' a r t i d t a u s m o «a l a « 
e u e a u n w a a i a a t l « a I mm» I t a u M «Tua» 
a a e u d e da ! « • h M M fr, i a H s | s i a u r a a o a a a H 
M i t d estrrara t a u l a w a-sssru, a t s a t a t * . 

U parae ruphe (qui la s a I n les eèjoto viota) l>ssax 
é s p a l e J i a s i T s r g j C T s i l i i e * o s a « j t . : k «mire a n a > 

'jl[L paietwtyfast tsasl e S S " H r IMT * *> 
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